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9. L. Salicaria Lin. (cf. Koehne, /. c. p. 326). —Quelques synonymes

moins connus sont : L. hexagonum Opiz, L. diffusum Sweet, L.alterni-

folium Lorey, L. Cashmerianum Iloyle, L. propinquum Weinmann,

L. Bocconei Durand. Aussi a-t-on confondu quelques formes japonaises

de cette espece avec le L. virgatum. Elle possede uue foule de formes

qui cependant se laissent toutessubordonnerd'une manieretres naturelle

a trois varietes assez distinctes : intermedium Ledebour (speciei titulo),
*

vulgare DC, et tomentosum DC, dont la derniere est la plus frequente

dans la region mediterraneenne, tandis que que la premiere lies' y trouve

guere.

M. Malinvaud dit que, dans une promenade qu'il a cu I'occasion

de faire au cap d'Antibes en mai dernier, deux jours apres la clo-

ture de la session extraordinaire, il a recolte un Ly thrum qui est

le L. Grcefferi Ten. des floristes frangais (G. G., Ardoino, etc.). A
moins qu'un nouvel examen ne vienne modifier une premiere

impression, il ne voit jusqu'ici dans cette plante qu'une variete

remarquable du L. Hyssopi folia (1).

M. Van Tieghem donne lecture du travail suivanl :

NOTESUR L'ORIGINE DES RACINES LATfiRALES CHEZ LES DICOTYLfiDOXES,

par II. Ad. LEHAIRE.

Dans le recent Traite oii il resume Tensemble de nos connaissances en

anatomie vegetale, M. Van Tieghem ad met que les racines laterales nais-

sant sur la tige tirent leur origine de la couche peripherique du cylindre

central (2), couche qu'il a nominee depuis pericycle (3).

Toutefois, bien que cet enonce soit donne sous une forme generate, le

lecteur remarque facilement que les exemples a I'appui sont tous empruntes

a la classe des Monocotyledones. C'est qu'en effet, pour les Dicoiyledones,

il manque un travail d'ensemble qui permette d'appliquer a cette classe

etendue les observations faites par M. Mangin relativement aux Monocoty-

ledones (4). Je me suis propose de combler cette lacune, et je crois d'au-

tant plus a 1'utilite de ce travail que, dans un memoire sur YHistoire du

developpement et la morphologic des racines des Phanirogames (5)

,

(1) Voyez I' annotation relative a cette espece dans le numero de la session d'Antibes.

(2) Van Tieghem, Traite de botanique, p. 767.

(3) Van Tieghem, Dull, de la Soc. bot. t. XXIX, 1882.

(&) L. Mangin, Origine et insertion des racines adventives {Annates sciences nalur.

Botan. 1882).

(5) Reinke, Untersuchungen liber Wachsthumsgeschichte und Morphologie der Phanero-

gamenwurzel (Botanisch. Abhandlungen von Hans! ein, 1871).
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M. Reinke arrive a des conclusions differentes. L'auteur distingue deux

types. Dans Tun, caraclerise par ce fait que les racines adventives naissent

dans les espaces interfasciculaires, leur origine se reduit a Pactivite des

parties les plus externes de la couche cambiale. Dans Paulre, ce seraient

les cellules peripheriques du liber mou qui constitueraient la premiere

ebauche de la jeune racine. Le premier de ces types est etabli sur une

seule espece, que la saison avancee ne m'a pas perm is d'etudier; maissur

d'autres vegetaux (Mentha arvensis), quiproduisentleurs racines adven-

tives entre les faisceaux deja exislants de la tige, j'ai pu reconnaitre que

la premiere apparition de leur racine precede Porganisation de la couche

cambiale et se fait dans l'assise du cylindre central immediatement sous-

jacente a Pendoderme, c'est-a-dire dans le pericycle.

Les racines se produisent au nombre de quatre au niveau de chaque

noeud. Si Pon pratique des sections transversales en ce point, et sur des

portions peu iigees, on serendra compte de la structure suivante. Au-des-

sous d'un epiderme s'etendent plusieurs assises de cellules corticales dont

les dernieres sont disposees en series radiates. L'assise la plus interne ne

presente pas encore les plissemenls caracteristiques qu'elle acquerra plus

tard. En dedans d'elle se trouve le cylindre central nettement delimite.

Celui-ci est termine exterieurement par une couche de cellules polygonales

assez petites. C'est dans cette assise que prennent naissance les racines

laterales. Chacune d'elles se forme dans le voisinage de gros faisceaux

primaires.

Pour ce qui regarde le Veronica Beccabunga etautres plantes a racines

placees vis-a-vis des faisceaux de la tige, on voit egalement le point vege-

tatif radical s'organiser immediatement au-dessous de rendoderme. La
couche oii il prend naissance est rattachee par M. Reinke au liber du

faisceau; mais elle s'en distingue par la forme et la disposition de ses

cellules. Dans ce cas commedans Pautre, c'est done a cette assise que

revient le role formateur en ce qui touche les racines laterales.

La portion cellulaire du pericycle de ces deux plantes qui doit former

les racines se divise par des cloisons tangentielles en deux assises dont

Pinterne produira le cylindre central, tandis que Pexterne se partagera

de nouveau en deux autrcs superposees. L'assise profonde donnera Pe-

corce, tandis que Passise peripherique constituera par des divisions sue-

cessives la coiffe et Passise pilifere de la racine. Ces faits sont en disac-

cord avec ceux observes par M. Reinke. Le savant allemand pretend, au

contraire, que Passise externe resultant du premier partage doit seulement

fournir le derniatogene d'ou naitra plus tard la coiffe, tandis que Pinterne

formera le peribleme et le plerome.

Les limites imposees a la presente note m'empechent d'analyser un
plus grand nombre d'exemples et (Pinsister sur les variations secondares



SEANCE DU 23 NOVEMBRE1883.

qui peuvent se presenter. Cette description detaillee fera l'objet d'un tra-

vail ulterieur.

M. Cornu fait remarqner qu'il existe d'autres cas, en dehors de

ceux qu'on vient de citer, ou des racines adventives se produisent

lorsque le liber est exfolie, par exemple chez la Vigne-vierge.

M. Van Tieghem reconnait que, chez les plantes ou la tige a deja

rejete son ecorce et meme son pericycle, on peut voir se produire

des racines adventives. M. Lemaire n'a voulu ^etudier que la nais-

sance des racines dans la structure primaire.

M. Duchartre a vu une Vigne agee d'environ quinze ans emettre

des racines adventives a la suite de {'exfoliation de plusieurs cou-

ches du liber.

M. Malinvaud donne lecture de la communication suivante :

SUR L'EXiSTENCE DE PENNISETUMA UN SEUL STIGMATE

par II. Ma. THIBII

Ayant voulu reccmment determiner avec precision un Pennisetum (res

repandu dans les jardins d' Alger et qui de plus tend a se naturaliser dans

les environs, je n'ai pas tarde a m'apercevoir que cette plante, generate-

ment connue ici sous le nom de P. longistylum, ne repondait pas du tout

a la description de cette espece dans Steudel. C'est au P. villosum R. Br,

que je rapportais avec un peu de doute ma Graminee. Cette etude m'avait

r6vele un caractere que je ne trouvais pas mentionne dans les ouvrages

a ma portee ; ce Pennisetum n'a qu'un style portant un stigmate unique.

Les Graminees a stigmate unique ne sont pas nombreuses. D'un autre

cote, MM. Bentham et Hooker, dans leur Genera plantar um, vol. HI,

p. 1105 (1883), disent a Tart. Pennisetum : « Styli a basi dislincti,

» v. breviter, v. alte connati, stigmatibus breviter plumosis, etc. y>

Pour 61ucider ce point aussi bien que pour verifier madetermination,

je soumis le cas aM. Hackel, et, en Iui transmettant mes echantillons, je

lui faisais part de ma remarque sur 1'unite du stigmate, en meme temps

que sur la proterogynie remarquable de ce Pennisetum dont les etamines

ne paraissent au dehors que lorsque les stigmates de la m6meinflorescence

sont fanes. Avec son obligeance habiluelle, M. Hackel me repondit qu'il

avait compare ma plante avec des echantillons authentiques : c'6tait bien

le P. villosum R. Brown, originaire d'Abyssinie
;

que, dans les exem-

plaires recoltes en Abyssinie comme dans ceux provenant de culture, il

ne lui trouvait bien, lui aussi, qu'un stigmate ; que de plus 1'examen


